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Influence du mode d'entretien du sol
sur la nématofaune des Citrus
C. SCOTTO LA MASSESE, J. CASSIN et P. BRUN *
INTRODUCTIO N
L'incidence des façons culturales et notamment du
désherbage chimique sur la nématofaune a fait l'objet d e
travaux qui peuvent être regroupés en deux catégories :
- La prermere concerne les conséquences résultant de l'éli-
mination de la plante-hôte qui entraîne une rupture d u
cycle des espèces phytophages qui vivent à ses dépens . Les
études d'APT et al . (1960), COURTNEY et al . (1962) ,
MARKS et al . (1972), illustrent cet effet .
- La seconde fait état de l'action des substances herbicide s
elles-mêmes, qui, à des doses sublét.hales, modifient le méta-
bolisme et la physiologie du végétal . Il s ' agit essentiellemen t
des régulateurs de croissance dont l'influence sur la repro-
duction des nématodes a été découverte en culture moto -
biotique par KRUSBERG et BLICKENSTAFF (1964 )
et évoquée à propos du 2,4 D par plusieurs auteurs e t
notamment sur céréales par WEBSTER (1967) .
En vergers, les études sur l'influence des herbicides son t
plus rares, citons celle de MARKS et al . (1972) sur pécher .
Sur Citrus par contre, cet aspect n'a à notre connaissanc e
pas encore été abordé ; aussi croyons-nous intéressant. d e
Note présentée au Congrès international des Citrus, Murcia, Espagne ,
29 avril - 10 mai 1973 .
* - C. SCOTTO LA MASSESE, Station de Recherches sur les
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RESUME - Dans une orangeraie expérimentale de cinq ans où troi s
modes d'entretien du sol : travail du sol et engrais vert, non-culture
et désherbage chimique, et enherbement permanent sont comparés ,
des différences importantes dans la nématofaune sont décelées .
Le résultat le plus marquant est l'absence de Tylenchulus semipe-
netrans dans les parcelles désherbées chimiquement ou conduites e n
enherbement permanent alors que ce nématode affecte assez sévère -
ment trois des quatre parcelles portant un engrais vert d'hiver e t
travaillées mécaniquement de mars à septembre .
présenter ci-après, le résultat préliminaire d'une étude plu s
générale destinée à préciser l'influence des méthodes d'en -




La parcelle expérimentale plantée en 1967, compren d
480 orangers Washington Navel, greffés sur bigaradier . Ell e
est située à la Station de Recherches agronomiques de Cors e
et comporte quatre blocs de Fisher de 40 arbres par parcelle
élémentaire . La densité de plantation est de 6 x 6 mètres . Le
sol est de nature limono-argileuse . Occupé par une prairie
jusqu'à la constitution du "verger, il n'avait auparavant
jamais porté de Citrus .
Les trois techniques culturales comparées ont été décrites
par CASSIN et LOSSOIS (1972) . Elles sont résumées ci -
après.
Travail du sol + engrais vert .
En été, de mars à septembre le sol est ameubli et mainte -
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En hiver, engrais vert de septembre-octobre à mars .
- hiver 1967-1968 : radis chinois
- hiver 1968-1969 : moutarde
- hiver 1969-1970 : seigle + vesc e
- hiver 1970-1971 : féverol e
Enherbernent permanent .
Semis en octobre 1968 d'une fétuque manade dans les
interlignes sur 3,20 in .
lpplication d'herbicides paraquat et diquat sur une band e
de 2,80 rn axée sur les lignes de plantation des arbres .
Non culture et herbicide .
Depuis ruai 1969 il a été appliqué : 1 .600 g de matière
active/ha de diuron (50 p . cent en mars-avril, 50 p . cent en
octobre) t 800 g de matière active/ha de bromacil (50 p .
cent en mars-avril, 50 p . cent en octobre) .
La nérnatofaune rencontrée est classique des prairies cor -
ses, mais on y trouve également Tvlenehulus semipen((rans
qui a été introduit dans le verger avec les plants issus d'un e
pépinière contaminée .
Les prélèvements de sol et de racines destinés à apprécie r
les populations Hématologiques out été réalisés au pied de s
arbres et à proximité des troncs, de façon à limiter l'influen-
ce de la couverture végétale dans les parcelles conduites e n
euherbenrent permanent . Les échantillons ont été prélevés à
une profondeur comprise entre 25 et 40 cm .
11ESULI AT S
L ' analyse néruatologiquc effectuée en 1972 a fourni le s
résultats regroupés dans le tableau ci-après, dont l'exame n
perme( les constatations suivantes :
les prédateurs appartenant pour la plupart au genr e
Dlononchus, blylonchulus, sont éliminés dans les quatr e
répétitions traitées au mélange diuron+bromacil .
- le nombre de saprophages est réduit très sensiblement dan s
les mérnes parcelles et à un degré moindre dans celles don t
la ligne de plantation est maintenue propre par le mélang e
diquat paraquat .
- les Pratylenchus, représentés par deux espèces : P . thornei
et P. crenatus, sont à peu près dans le méme cas .
- les dorylairnides non phytophages et Xiph.inenra meduer-
raneum sont au contraire beaucoup moins nombreux dan s
les sols désherbés mécaniquement .
en ce qui concerne T_vlenchulus Senti pertetrails, les examen s
du sol, tout comme ceux des racines . montrent qu'il es t
inexistant dans les parcelles partiellement (enherbernen t
permanent) ou totalement ( g non-( ulture) traitées aux herbi-
cides . alors qu'à une exception près il est retrouvé en abon-
dance dans celles qui n'ont reçu aucune application de cette
nature .
Enfin dans leur ensemble, les nématodes sont moin s
abondants dans les sols désherbés chimiquement et surtou t
dans ceux où le mélange (huron , bromacil a été employ é
sur la totalité de la surface plantée .
Effet des méthodes d ' entretien du sol sur la nematotaune d 'orangers Washington Navel greffés sur Bigaradie r
Nombre de nématodes pour 100 g de sol, résultats préliminaires .




Prédateurs (I) 0 5 8 3 0 0 0 0 5 3 3 5
Saprophages 125 235 275 300 128 35 25 90 153 125 95 10 3
Phytophages 7255 283 2121 3556 256 21 15 73 188 1 .1.3 1.30 13 8
'l'ylenchides 7270 283 2118 3553 73 2, 15 68 76 86 105 6 1
Tylenchus 0 0 0 O 8 0 0 3 0 0 O
1h tylenchus 0 0 0 0 0 3 0 0 20 0 5 (1
Pratylenchus (2) 25 283 33 70 73 13 15 58 50 83 100 5 8
Tylenchulus semipenetrans 7230 0 2085 3483 0 0 0 0 0 o 0 0
Aphelenchus 15 O 11 0 0 0 0 10 3 3 O 3
Dorylaimides 15 20 21 46 228 13 3 35 123 85 43 15 0
Divers Dorylaimides (3) 15 20 18 43 45 8 3 20 5 55 18 7 0
Xiphinemu mediterraneurn 0 0 3 3 183 5 + 15 118 30 25 8 0
Population totale 7410 543 2422 3902 429 72 43 193 357 299 246 31 9
Tyleuchulus pour 10 g de L 3220 L 266 1, 49 4
racines ? 2520 O -17 ? 123 0 0 0 0 0 0 0
ml 7400 m70 m204
(I) - presque exclusivement Itlylonehulus
(2) - presque exclusivement Pralvlenchn .s thornei et et-matas
(3) Dorylaimides non phytophages .
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DISCUSSION I)ES RÉSULTAT S
Les lignes de plantation au centre desquelles les prélève-
ments ont été réalisés étaient, rappelons-le, maintenues pro-
pres durant toute l'année, par des applications herbicide s
(cas de l'enherbement permanent et de la non-culture) o u
désherbés mécaniquement durant le printemps et l'ét é
seulement (travail du sol+engrais vert) .
l,a présence temporaire d'un tapis végétal explique à ell e
seule une partie non négligeable des différences observée s
dans la composition de la nématofaune et notamment la
réduction numérique des Tylenchides autres que Tylenchu-
lus semipenetrans.
Il en est ainsi de Pratylenchus Iiiornei et de P . crenatu s
qui se développent surtout sur graminées . De meute les
saprophages privés de la source d'humus apportée pa r
l'enfouissement de la flore spontanée, sont moins abondant s
dans les sols désherbés chimiquement .
Ces effets sont en accord avec les travaux cités concer-
nant les consequences découlant de l'éradication des hôtes .
I,a plus grande abondance des dorylairnides et notammen t
de Xiphinemn me diterraneum dans les parcelles soumises a u
désherbage chimique . trouve sa justification dans le lait ,
maintes fois observé, que les nématodes de ce groupe son t
très sensibles aux bouleversements du sol causés par le s
façons culturales . Le nombre élevé de Xiphinema rnediterra-
neurn décelé dans les zones maintenues depuis plusieur s
années sans adventices, semble montrer que celte espèce s e
multiplie sur bigaradier .
L'absence de Tylenchulus semipenetrans dans la rhizo-
sphère et sur les racines des arbres placés dans les zone s
traitées aux herbicides, demeure énigmatique .
On est amené à penser, bien que ce fait paraisse improba-
bic . que ce phénomène peut résulter d'une erreur expérimen-
tale due à une contamination hétérogène des plants en
pépinière . S'il n'en était pas ainsi, il faudrait admettre qu e
les deux formules utilisées ont agi directement par l'inter-
médiaire du seuil hôte de ce nématode dans le verger : le s
Citrus . Or les arbres n ' ont subi apparemment aucun effe t
déprimant des désherbages chimiques . Ces derniers ont au
contraire alneliore la vigueur et la récolte des parcelles e n
cause .
Les deux fornnles herbicides utilisées avant des composi-
tions chimiques et des modes d'action différents, on peu t
penser que l'effet sur la nématofaune des zones peu profon-
des (25 à 40 cm), résulte plus de la méthode d'entretien d u
sol et de ses conséquences que de l'influence directe de s
substances mises en oeuvre .
Ces premières observations concernant Tylenchulus se-
mipenetrans doivent être vérifiées avant d'être prises e n
considération . Nous n'avons pu le faire dans le verge r
expérimental par suite de son arrachage .
Enfin, l'eliruination des ,11ylouchulus est également d'in-
terprétation délicate qui doit l'aire appel à l'action direct e
des traitements chimiques sur ces prédateurs ou êtr e
considérée comme une conséquence de la réduction d e
l'ensemble de la nématofaune, base de leur alimentation .
Leur nombre relativement faible n'autorise pas une prise d e
position à cet égard
CONCLUSION S
Les modifications dans la coutpositiou de la nématofaun e
apportées par les techniques d'entretien du sol, n'ont pa s
encore suscité beaucoup d 'intérêt de la part des chercheurs .
Les herbicides, quel que soit leur mode d'action, agissen t
d'abord en éliminant plus complètement et plus précoce -
ment les plantes spontanées dans une culture ; ils réduisen t
de ce fait, sensiblement, les possibilités de multiplicatio n
d'un certain nombre de nématodes phytophages, sapropha-
ges, bactériophages et myeophages .
Par ailleurs, le désherbage chimique supprime les façon s
culturales et, par là rnénie, améliore les conditions de déve-
loppement des especes qui y sont sensibles comme le s
dorylairnides .
L'éradication de Tylenchulus semipenetrans observé e
dans toutes les parcelles traitées partiellement ou totalemen t
aux herbicides demeure inexplicable dans cet essai .
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